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UNIVIEIRSUTIE 

AM USRN ALY IE 

OMIMIE 

UW ITOPIE 

S'agissant d'un & nouvel ordre éducatif , deux 
guestions peuvent polariser la démarche. Premiëre 
guestion : Oue dire ? Ou'en dire ? Ou gue redire ? 
Seconde guestion : Oue faire et comment faire ? 

Bien sir, ces deux guestions sont interférentes. Des 
maniëres de dire préludent 4 des maniëres de faire et 
C'est pourguoi des discours précédent, proposent, 
programment généralement des parcours : c au 
Commencement était le verbe v. Mais aussi : des 
maniëres de faire élaborent, élucident, engrenent 

d'autres maniëres de dire : c au commencement était 
Paction s. D'ou deux chemins pour la guéte d'une 
alternative en & nouvel ordre éducatif s. Le premier : 
comprendre d'abord pour réussir ensuite; le 

second : réussir pour comprendre ou encore mieux 
€ réussir et comprendre s, selon la consigne 
argumentée par Jean Piaget. 

c Réussir, c'est comprendre en action une situation 
donnée a un degré suffisant pour atteindre les buts 
proposés... et comprendre, c'est réussir 4 dominer en 
pensée les mêmes situations jusgu'a pouvoir 
résoudre les problêmes gw'elles posent guant au 
pourguoi et au comment des liaisons constatées et 
par ailleurs utilisées dans Paction.x (1) 

(1) Jean Piaget, Réussir et comprendre, Paris, P.U.F., 1974, p. 237. 

LONGIRIETIE 

Sous ces auspices, la présente contribution se li- 
mite & un triple propos : 

e Explorer une seconde voie, celle gui remonte 
du &faire y au &dire n, moyennant |hypothêse 
gue, d'ores et déja, tout ou ê peu prês tout, a été dit, 
voire redit. Si Von empile les uns sur les autres les 
dossiers Unesco sur &l'éducation permanente), le 
dossier Ocde sur cl'éducation récurrente , les dos- 
siers du Conseil de VEurope sur xléducation des 
adultes ,, les dossiers cê et lê des innovations univer- 
sitaires (scandinaves, britannigues, allemandes, nord- 

américaines, etc.), on dispose de toutes précisions et 
même de toutes recommandations nécessaires et 
suffisantes ê la prospection d'une alternative. Inutile 
de redire ce gui a déj& hautement été dit en des mil- 
liers de pages. 

e Mais ceci dit : gue faire et comment le faire ?A 
cette guestion le propos est de répondre par une 
utopie concrête. Ou'est-ce gu'une utopie, en effet,— 
une fois décapée des acceptions pêjoratives gui lui 

sont, & raison ou ê tort, infligées - sinon un &projet 
imaginaire de société alternative . C'est du moins la 
définition ê laaguelle je me tiens depuis gue je cultive 
un certain nombre d'utopies sauvages, écrites ou pra- 
tiguées d'ailleurs. Et nomettons pas la consigne don- 
née autrefois par Raymond Ruyer, consigne selon la- 
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guelle cette culture des utopies pourrait et même de- 
vrait devenir un &exercice universitaire et obliga- 
toire y (2). 

e Le propos enfin est de limiter le champ opéra- 
toire selon trois dimensions. 
- Dans le temps : le gauadriennat 1976-1980, pour 
deux raisons dui seront explicitées. 
- Dans Vespace : Vaire culturelle de VAupelf (Asso- 
ciation des universités partiellement ou entiërement 
de langue francaise). 
- Dans la problêmatigue : celle dune éducation et 
d'une promotion d'adultes, acteurs sociaux Ou/et pra- 
ticiens professionnels se signalant par leur créativité 
sociale, socio-économigue ou socioculturelle, s'inves- 
tissant dans un Cursus concu par alternance -et 
s'adonnant a une recherche-action portant pré- 
Cisément sur prestations ou performances de leur 
Ccréativité antécédente, concomitante ou subsé- 
guente. 

une rétrospective globale 

1976-1980 ? Pourguoi ? 

Voici d'abord les raisons du découpage guadrien- 
nal, bien gue expêrience en cause date maintenant 
de deux bonnes décennies. 

A Vautomne 1976 se tenait & Paris (& VUnesco) le 
XXVI* congrês de ([Alliance coopérative inter- 
nationale, vénérable institution, dui depuis 1895 
égrêne la sêrie assez unigue de ses coNgrês rassem- 
blant représentants des entreprises coopêratives du 
monde, entreprises coopêratives, c'est-A-dire basées 
sur un triple principe : de créativitê (self help), de 
solidarité (mutual aid), de subsidiarité (self relian- 
ce) et entreprises tous terrains (artisanal, industriel, 
agricole, agro-industriel, commercial, bancaire, etc.). 
Ce congrés de 1976 voulait mettre en discussion 
Véventualité d'un Institut international d'études et de 
recherches correspondant & cette triple matrice et a 
cette diversité de terrains, et nos considérations pré- 
liminaires avaient même évoagué le label dune & Uni- 
versité coopérative internationale v (U.c.i.). Comme 
Ces assises se tenaient en France et & Paris, on jugea 
opportun de me confier la présentation du dossier 
puisgue jétais aussi universitaire, francais et parisien. 
L'occasion fit le larron gue je suis devenu en promou- 
vant ledit label et en métissant son utopisation assez 
téméraire avec les virtualités concrêtes de notre ex- 
périence collêgiale antérieure. 

Cette expérience elle-même avait été concue puis 
incubée dans le sein maternel de VEhess (École des 
hautes études en sciences sociales), établissement 
d'enseignement supérieur connu par ses scores au 
( palmarês des universités v (Le Monde). Auprês d'un 
centre de cette école (Centre de recherches coopéra- 
tives) et pour les besoins de la cause avait été suscité 
un collêge coopératif (Paris) leguel avait essaimé ul- 
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térieurement dans les collêges régionaux (aujour- 
d'hui sept collêges régionaux) ou même dans Vaire cul- 
turelle partiellement ou entiërement de langue 
francaise. Dans cet ensemble intercollégial avaient 
été testés méthodes, régimes, étiages reproduisant 
pour des parcours culturels spécifigues leur aména- 
gement et leur architecture, le triple principe de créa- 
tivité, de solidarité, de subsidiarité en vigueur dans les 
parcours économidgues des entreprises COopératives. 
Cette expêrience s'était déroulée intra muros, ê Vin- 
têrieur de Vécole. Mais elle prenait de telles propor- 
tions gu'elle devait envisager sa transplantation extra 
muros sous des formes décentralisées ou plus exac- 
tement décapitalisées, plus radicalement endogênes, 
moins dépendantes des temps et des espaces classi- 
guement assignés 4 la formation, donc moins formel- 
les ou plus informelles, la formalisation optimale et 
minimale s'avérant, & la limite, nomade et saison- 
niëre. 

L'utopie initiale aura été de combiner offres ou de- 
mandes de cette double alternative : la coopérative et 
Vuniversitaire. Un recueil (3) Va documentée. 

nomade et saisonniëre 

Cette premiëre année du auadriennat (1976-1977) 
avait déjê propulsé x utopie ). A guelgues-uns nous 
étions même assez allergigues au fait de triturer et re- 
triturer ce projet dans des rapports ou contre- 
rapports, commissions et sous-commissions se ren- 
voyant la balle. Nous étions même assez convaincus 
aue, seule, une action pouvait et devait éclairer nos 
pensées, et une action avec les moyens du bord 
même s'ils étaient das moyens pauvres. Nous avons 
donc convoagué les volontaires & cette aventureuse 
expédition en leur offrant - frais partagés — aguelgues 
journées de conscientisation. C'était Saint-Maximin- 
de-Provence, & Vautomne 1977. Nous nous sommes 
retrouvés une centaine, venus d'un peu partout. Nous 
avons établi une plate-forme et décidé sa mise en 
Cceuvre dês Vannée suivante, notre visée étant, entre 
autres, une université nomade et saisonniëre : hiver 
en Afrigue nord ou sud saharienne, printemps en 
France, été en Amérigue latine, automne au Ouébec. 
C'est du moins la configuration gui ressort, aprês trois 
années d'exercice. En fin 80, en effet, nous nous trou- 
verons avoir réalisé 3 ans x 4 saisons - 12 universités 
saisonniëres x 4 semaines - 48 semaines groupant 
Chacune de 50 & 500 participants, chacun de ces par- 
ticipants étant agrégé & un groupe et chacun de ces 
groupes se coordonnant ê un collêge ou & un regrou- 
pement collêgial. Au total : aujourd'hui, un peu plus 
d'un millier d'acteurs sociaux adultes, impligués dans 
autant de recherches-actions et assistés par une cen- 
taine de & personnes-ressources y préposées aux aus- 
cultations ou aux consultations propices & ces par- 
COUrs. 

(2) R. Ruyer, L'utopie et les utopies, Paris, P.U.F., 1950, p. 123. 
(3/ Livre Blanc d'une Utopie. Le projet d'une U.C.I., sept. 76 - 

sept. 77. U.C.1. : Université Coopérative Internationale. C'est Vétiguette de 
notre utopie. 
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UNIVERSITÉ ALTERNATIVE COMME UTOPIE CONCRETE 

Commenter comment chacune de ces 48 semaines 
a été montée, ce ague fut sa thématigue ou son au- 
dience, ce gue sont leurs résultats et comment un 

écart les sépare parfois de leurs intentions est d'au- 
tant plus contre-indigué ici gue le voyage serait d'au- 
tant plus long et tortueux, de |une 4 Vautre étape de 
ce grand tour d'un petit monde. L'essentiel est gue le 
pari ait été tenu, le défi relevé, la démonstration ac- 
complie : du fait aue c'est réalisé, c'est donc ague 
c'était possible. Ou comme, a contrario, le procla- 
mait Fourier (4) : & L'incrédulité aux choses grandes et 
belles, c'est-ê-dire d'une utilité universelle, est sou- 
vent leur seule impossibilité. On commence par dire 
cela est impossible pour se dispenser de le tenter et 
cela devient impossible en effet puisgu'on ne le tente 
pas v (Cahiers manuscrits). Avis donc aux €impossibi- 
listes x. 

une méthodologie de projet 

Chemin faisant, nous aurons, bien slr, raffiné nos 
méthodologies. La base en est le projet personnel 
donc un contrat de projet, son hypothêse étant dgue 
pour un adulte en état de maturité gueldgue peu créa- 
tive, sa formation s'accomplit par la production d'une 

recherche gui lui soit personnelle plutêt gue dans la 
consommation des enseignements d'un autre, surtout 
si cet adulte n'a pas été partie prenante 4 la program- 
mation d'une telle consommation. Le postulat est évi- 
dent : c'est gu'un tel projet peut être déterré en cha- 
aue cas. Cette exhumation puis cette modélisation 
Supposent évidemment une assistance spêcifigue de 
type maieutigue (5) plutêt gue professoral, donc des 
types de jeu et d'entrée en jeu tant pour le professeur, 
dui est plutêt un ex-professeur, gue pour |étudiant, 
dui est plutêt un post-étudiant. l y a des rêgles du jeu 
en cette co-opération d'adultes et elles jalonnent les 
séguences de cette co-éducation réciprogue : un exX- 
professeur devenant maieuticien joue le jeu avec un 

post-étudiant devenu partenaire, un jeu synergigue (6) 
dans et pour une coproduction. Encore convient- 
il d'en faire Vapprentissage. Cela, nous Vavons appris 
et nous |apprenons sur le tas, échangeant nos prati- 
dgues, rectifiant nos tirs, validant ou invalidant nos 
premiëres approximations, voire théorisant peu 4 peu 

(4) Fourier: philosophe et sociologue francais. Le systême de Fourier, 

ou fouriërisme, prévoit Vassociation des individus dans des phalanstêres, 

groupes humains harmonieusement composés en vue de procurer ê cha- 

cun de leurs membres le bien-être par le travail librement consenti. 

(8) Maieutigue : art de faire accoucher; dans la philosophie socratigue, 
art de faire découvrir ê [interlocuteur par une série de guestions les véri- 

tés gu'il porte en lui, cf. chap. V, p. 101 et suivantes, Henri Desroches, 

Apprentissage 2, Éducation permanente et créativitê solidaires, 

Fditions ouvriëres, Paris, 1978. Du même auteur : La Sociëté festive, 

Du fouriërisme aux fouriërismes pratigues, Paris, Seuil, 1975. 

(6) Synergie : association de plusieurs organes pour [accomplissement 
d'une mission. 

nos démarches. Pas trop : il y a loin de la coupe de la 
théorie aux lêvres de la pratigue, et si la premiëre 
peut être une science ou guasi science des maniëres 
de dire, la seconde est surtout un art des maniëres de 
faire. Et comme dit le proverbe chinois, ou japonais : 
c J'entends j'oublie; je vois je retiens; je fais je com- 
prends x. Au pied du mur, comprendre c'est réussir 4 
faire et faire comprendre, c'est réussir 4 faire faire. Un 

lot de textes — articles ou ouvrages - n'en a pas moins 
tenté d'exprimer ce labeur (7). 

du projet a Ventreprise 

Comment agréger sans ies grégariser ce millier de 
parcours, cette centaine de personnes-ressources, 
ces dizaines de groupes de base, éclatés comme ils le 
sont aux guatre horizons soit de hexagone soit dune 
demi-mappemonde ? 

De deux maniëres. D'abord par des regroupements 
collégiaux, d'autre part par des itinêrances. La ré- 
férence concrête de cette utopie aura été le régime 
des compagnonnages, sa stratégie de formation sur 
le Tour de France et la plausibilité de cette stratégie 
de par Vorganisation des & cayennes ) (8). 

En suivant la pente des cellules demandeuses et en 
nous conformant & la diversité de leurs voisinages, 

nous avons donc accompagné |émergence de collê- 
ges ou d'antennes collégiales groupant les projets et 
regroupant les groupes. Aujourd'hui sept collêges- 
Cayennes en France (région parisienne, Pays-de- 
Loire, Est, Bourgogne, Rhêne-Alpes, Sud-Ouest, Pro- 

vence) et une autre demi-douzaine hors hexagone 
(Afrigue nord et sud saharienne, Amérigue latine, Oué- 
bec), le tout inégalement édifié et encore en chantier. 
Ce sont d'ailleurs ces cayennes élémentaires gui, par 
la consistance de leurs propres activités, forment les 
points d'appui pour Vorganisation, ici ou lê, des se- 
maines offertes & notre université des guatre saisons. 
Et inversement : une telle organisation est un trem- 
plin pour une activation ou une réactivation de la 
& cayenne v. Certaines sont  des associations de 

facto. Le plus souvent elles se dotent d'une person- 
nalité morale (association coopérative & but non lu- 
cratif) leur permettant de mettre & [épreuve leur créa- 
tivité d'entreprises culturelles; rien de tel gue d'avoir 
ê inventer des moyens pour corroborer les fins ê 
atteindre. 

(7) Cf. Henri Desroches, Apprentissage 1, Sciences sociales et 
éducation permanente, Fditions ouvriëres, Paris, 1971. Apprentis- 

sage 2, cf. note supra. Apprentissage 3, Créativités solidaires et uni- 

versitês alternatives. 
(8) Cayenne: Terme de métier pour désigner la maison ou, dans cha- 

gue ville, étaient recus les compagnons ouvriers faisant le tour de France 

pour acguérir précisément de cayenne en cayenne, la maitrise de leur mé- 

tier. Cf. par exemple, Émile Coornaert, Les compagnonnages en 
France, Éditions ouvriëres, Paris, 1976. 
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Ouant aux itinérances, elles prennent peu ê peu 
leur allure de croisiëre. Les navettes se font de plus en 
plus fréguentes, de région & région et même de conti- 
nent & continent. L'homme Uci est un homme voya- 
geur. Depuis douze ans, VUnesco, rendue attentive a 
la valeur de telles itinérances, organise chaague année 
des & voyages pour responsables d'éducation de tra- 
vailleurs y. Nous n'avons pas puisé dans cette Oppor- 
tunité. Mais nous avons tenté d'en réaliser Véguiva- 
lent. Il est vraiment extraordinaire de constater la 
gamme des opportunités créées ou saisies pour réa- 
liser de telles itinérances, génératrices elles-mêmes 
d'échanges documentaires, de correspondances 
nourries, de visiteurs re-visités, d'actions cConjointes 
ou d'appuis réciprogues. 

C'est gue, Vun dans Vautre, emmêlant prochain et 
lointain, chacun se tricote ou se tisse son réseau en 
miniature et guelgue chose comme sa propre univer- 
sité de poche, celle gui, lui étant radicalement person- 
nelle, Vuniversalise. Ce n'est encore dgu'un début. 
Mais cest un début. 

turbulence et ancrages 

Cette turbulence risguerait Vanomie (9) si elle ne 
s'éguipait dancrages. 

@ Le premier est Vancrage professionnel. Chacun 
des collêges ou antennes collégiales Vobtient par une 
synergie cultivée sur son propre terrain géographigue 
et thématigue avec Vensemble professionnel corres- 
pondant ê notre champ disciplinaire et inter- 
disciplinaire : celui gue, en souvenir de Charles Gide, 
nous avons nommé VÊconomie Sociale, c'est-a-dire 
celui de ces entreprises d'un tiers secteur dui sont les 
COMPosantes (coopêrative, mutuelliste, associative, 
cCommunautaire, participative) de cette Expérience. 

Parfois cet ensemble professionnel ou inter- 
professionnel est déja organisé et la cayenne y cher- 
che — voire y trouve — un appui. Parfois, il ne Vest pas 
encore et la cayenne tient lieu d'un arc-boutant pour 
au'il le devienne. 

II n'est pas exclu gue cet ensemble professionnel 
fomente guelgue chose comme une fondation ad hoc 
aui serait pour les Pratigues d'Économie sociale ce 
gue la Fondation des sciences politigues a 6té en 
France pour VInstitut des sciences du même nom. De 
même, au plan international, d'autres fondations ont 
déja été démarchées, manifestant leur intérêt ou 
même envisageant leur implication. 

@ L'autre ancrage est Vancrage universitaire. 
Trois années (1977-1980) auront été a peine suffi- 
santes pour avancer cette négociation. Celle-ci a été 

(9] Anomie : absence de norme ou de régulation. 
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Cautionnée par la solidarité de la présidence de V'école 
— Ehess - berceau de Vexpérience — pour obtenir Val- 
ternative recherchée dans un Réseau (Réseau des 
hautes études des pratigues sociales : Rheps). Ré- 
seau interuniversitaire dans leguel cChaague université 
décide, en toute autonomie, de susciter chez elle la fi- 
liëre correspondante, son éauipement, son accrédita- 
tion (sous forme d'un Diplême des hautes études des 
pratigues sociales : Dheps). Péripéties plus ou moins 
rapides, plus ou moins efficaces aui SUupposent : jour- 
néels) d'études initiales, discussions de Valternative 
et de sa fiabilité, recrutement d'un groupe-pilote, for- 
mation d'un Conseil scientifigue, établissement des 
statuts, agrément de ces statuts par le Conseil d'uni- 
versité, prospection & professionnelle ) et régionale, 
conditionnement bilatéral entre cette université etle 
réseau, aléas de budgétisation, mise en ceuvre d'un 
phase expérimentale.. Maintenant, la plupart du 
temps, les démarches abouties dans une université 
médiatisent les démarches engagées dans une au- 
tre.. A Vinstant ou jécris, on téléphone de Dakar de- 
mandant d'urgence des dossiers-type pour une mise 
en ceuvre sur le point d'aboutir... 

Et le tout... nonobstant démarches ultérieures pour 
interconventionner ces conventions bilatérales puis 
plaider cet interconventionnement auprês de aui de 
droit afin d'en obtenir V'x aceréditation “, au double 
sens du terme : au sens académigue, au sens finan- 
cier.. Nous avons fait nêtre Vaxiome-titre de M. Cro- 
zier :  On ne change pas une sociëté par décret x. Un 
simple décret aurait été plus simple pour innover de 
haut en bas. Nous préférons innover de bas en haut. 
Une certaine lenteur est le prix a payer pour gu'une 
utopie instituante devienne organiguement, optimale- 
ment et si possible minimalement instituée. Nous 
prétêrons tricoter notre maillot, plutêt au'en faire em- 
plette au supermarché des Intendances. Confection- 
ner notre pudding plutêt gue nous le faire livrer par la 
patisserie suprême. 

€ La preuve du pudding c'est gu'on le mange x, as- 
sure Ihumour britannigue. Et, du moins, preuve est 
déja faite ague notre pudding est de plus en plus co- 
mestible : une douzaine d'universités francaises, une 
autre douzaine hors hexagone sont actuellement ou 
virtuellement en voie de [inscrire sinon a leur menu 
du moins & leur carte. 

encore plus concretement ? 

Pourguoi pas ? Et pourguoi pas un concret exoti- 
aue ? Celui du Ouébec, par exemple, et dans Vune de 
ses universités. 

Tout au début de ce guadriennat, javais été invité a 
FUniversité de R. une université dite a périphérigue , 
ce aui ne Vempêche pas d'être agissante et plus parti- 
culiërement de prendre au sérieux sa troisiëme mis- 
sion, le service du milieu régional et de son dévelop- 
pement, selon Vappel lancé 4 Uppsala par le Directeur 
de VUnesco: 

@ Participer ê des têches collectives, apprendre des 



populations autant gue par des études savantes de- 

vrait donc constituer une des fonctions nouvelles de 

V'université. 

@ MVlais il lui faut, pour cela, renoncer ê& la position ê 
laguelle elle s'est parfois tenue, de citadelle ou, telle 
une garnison retranchée ê |abri des hautes murailles, 
un petit nombre de détenteurs du savoir s'isolaient, 
semblant refuser de partager la connaissance gui fon- 
dait leur pouvoir y (28 octobre 1977. 

Ouand cet appel fut prononcé & Uppsala, o0 je me 
trouvais avec AM. M'Bow, jaurais pu déjê lui évo- 
dguer un écho anticipé a VUniversité de R. A vrai dire, 
la région était propice : région menacée par une désaf- 
fection gui lui avait été promise dans une planifica- 
tion savante; mais des acteurs sociaux s'étaient re- 
bellés contre ce développement-déménagement gui 
leur avait été assigné, et une mobilisation endogêne 
avait élaboré un développement-aménagement (celui 
dit des & Opérations Dignité v) pour leguel elle es- 
comptait Valliance de sa micro-université. L'ancrage a 
Suivi &4 peu prês les méandres sus-mentionnés mais 
selon un tempo remaraguable. Un recteur magnanime 
avait pris les dispositions adéguates. Une éguipe in- 
terdisciplinaire avait réuni une demi-douzaine de jeu- 
nes &profs y volontaires pour cette innovation. Une 
cohorte exigeante avait fait acte de candidature. Et 
dés 1975, une expérience-pilote avait pris le départ 
sous la forme d'une Craeg (Coopérative de recherche- 
action de Vest du Ouébec). Son livret de fondation 
(200 p.) demeure un modéle du genre : nous Vavions 

rédigé tous ensemble lors d'une session initiale de 
trois semaines intensives. Aprês cette Craeg n* 1, une 
réaction en chaine a suscité les n%* 2, 3 et suivants. Et 
en septembre 1978, en U.c.i. d'automne, nous étions 
5OO a& &occupers studieusement |université dont, 
pour une semaine, le recteur nous avait livré la logisti- 
gue. Les Actes de cette semaine sont maintenant pu- 
bliës (10). 

Ajoutons au'un des plus actifs protagonistes de ces 
semaines aura été une Craea n* 3 située, comme elle 
aime & le proclamer, x la périphérie de la pêriphé- 
rie v. Nous nous y rendions en 1976-1977, en édguipe 
interdisciplinaire, par un petit avion frété par Vuniver- 
sité, pour y être accueillis par une vingtaine d'acteurs- 
chercheurs retranchés sur leur terroir. C'était leur 
condition :.ne pas venir dans les murs et sur le cam- 
pus de Iuniversité, mais gaue université sorte de ses 
murs pour aller les rejoindre... et co-produire avec 
eUuX... UNe co-production singuliërement laborieuse, 
intensêment entrainée et occasionnellement festive... 
Y compris et jusau'ê la convivialité de la & cabane a 
SUCre ).. 

Voici aue cette semaine, trois ans aprês, je recois 

(10/ Amimation sociale. Entreprises communautaires et coopé- 

ratives. Montréal, éd. A. Saint-Martin, 1979, 380 p). Leur lecture sera 
démonstrative de la performance. 

(11) Le Soleil, 28-4-1980. 
(12) Stagflation: terme généralement économigue (appligué ici ê 

(éducation permanente), situation ou stagnent ou diminuent les offres 

d'emploi pour les diplêmés des systêmes scolaires, mais ou augmentent 

de facon inflationnaire les effectifs et les coits de scolarisation (P. Furter, 

Le planificateur et VVéducation permanente, Unesco, Institut inter- 
national de planification de V'éducation, Paris 1977). N.D.LR. 

(12 bis) Apprendre & être, Unesco, 1972, p. 196-98. 
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un journal auébécois rendant compte d'un & sommet 
économigue régional x, dans ce comté. Et il stipule : 
€ S'appuyant sur une vaste documentation rassem- 
blée par le Groupe de Recherche-Action (il s'agit de 
Craea 3), organisme & but non lucratif composé de 

jeunes universitaires (sic) spêcialisés dans le déve- 
loppement régional, c'est, en fait, un vêritable plan de 
développement agu'ont adopté les participants & ce 

sommety (11)... Développement-aménagement pré- 
paré, suscité, programmé par ce dui est devenu un la- 
boratoire endogêne et intégré, surgescence uni- 
versitaire dans laaguelle les auteurs de la recherche 
sont aussi protagonistes de Vaction... 

.. Ce dui ne va pas sans aléas ni sans problêmes, 
sur lesauels on doit revenir. 

une perspective détaillée 

Tréêve donc aux histoires. On pourrait en narrer 
mille et une, &4 peu prês autant gue de parcours per- 
sonnel affiliës au Rêseau. Mieux vaut se contenter de 
Cette restitution globale, approximative et cursive et 
passer des genêses aux structures en alignant guel- 
agues principes ou gueldgues postulats. Un septénaire 
se laisse apercevoir. 

de PÊcole au Réseau 

Nous ne plaidons pas pour une société sans école 
car nous savons gue cet horizon risgue de recéler l'ef- 
fet pervers d'une école & perpétuité. Et même si sur 
les terrains nous avons discerné le drame de & stagfla- 
tion v (12) par aguoi se soldent les scolarisations, entre 
autres, des pays du Sahel, comment récuser les appé- 
tits culturels pour lesguels une école est une espé- 
rance ? 

Mais aussi comment surmonter le dilemme ? Com- 

ment une école, auelle gu'elle soit, parviendra-t-elle ê 
étayer son & effet certifiant y sans matraguer son & ef- 
fet clientéle s, pour reprendre les termes de Girod de 
VAin ? Autrement dit, comment, sous prêtexte d'être 
x anti-inflationnistes , ses décisions ne seront-elles 
pas malthusiennes ? Ou encore, pour parler comme 
les documents de VOcde (1974), comment [ensei- 
gnement supêrieur, tout en étant supérieur, pourrait-il 
être ou devenir un enseignement &de masse ) ? Ou 
enfin, pour citer E. Faure, & déês gu'un systême éduca- 
tif s'appligue & des effectifs três nombreux y comment 
assurer, et &pour la présente décennie y (1972- 
1982), le passage d'une & procédure uniforme a des 
procédures diversifiëes en fonction d'alternatives y et 
& Vintroduction de stratégies des alternatives éducati- 
vesy (12 bis). 

Une alternative - ce n'est pas la seule - pourrait et 

devrait être le transit de Vécole au Réseau ou, encore 

mieux, Varticulation réciproague des appareils de 
Vécole sur les créativités du Réseau. Ce concept de 
Réseau a été affiné dans plusieurs documents Unesco. 
Au niveau primaire, il a été mis en Ceuvre tant par 
VOcce (Office Central de la Coopêration & VEcole) gue 
par les technigues et instituts Freinet. Des universités 
américaines en multiplient les manifestations (Ass- 
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cod 51). Des universités ouvertes - Open University 
britannigue, Universidad abierta vénézuélienne, Télé- 
Université aguébécoise - instrumentent sa diffusion. 
En France même, dans la foulée de la formation con- 
tinue, de tels réseaux se sont déja profilés. Et le nêtre 

' s'est inspiré de ces précédents ou de ces prémices 
pour prévoir son agencement ou cautionner sa viabi- 
lité. 

La auestion pendante est celle du transfert, et 
s'agissant plus spécialement des adultes, celle de sa- 
voir si dans ce transfert la nouvelle relation éducative 
reproduira ou non Vancienne relation scolaire entre le 
savoir d'un enseignement et le non-savoir des ensei- 
gnés. Car il faut bien le constater, c'est aussi cette re- 

lation scolaire dui se trouve trop souvent transiter: 
soit dans le temps (le soir ou en fin de semaine), 
soit dans Iespace (en campus avancés), soit dans 
Vespace-temps (par la sophistication média-télé). 
Donc une reproduction des capitalisations du savoir 
ainsi diffusé d'un même centre ê d'autres périphéries. 
Or un réseau universitaire d'adultes, par sa nature, est 

réfractaire & cette capitalisation universitaire. II pos- 
tule une triple décapitalisation : cologigue (du centri- 
pête au centrifuge), un réseau n'est pas une succur- 
sale; conomigue (par redistribution des moyens), un 
rêseau n'est pas une ligne de strapontins accolés a 
celles des fauteuils; et surtout épistémologigue (par 
rêciprocité des savoirs), si un réseau n'est pas le lieu 
d'une contrebande, il n'est pas pour autant une ins- 
pection des douanes. 

Entre VÊcole et le Réseau, deux alternatives artifi- 
Ccieuses : dans Valternative sauvage, le réseau devient 
école buissonniëre; dans Valternative domestiguante, 
le réseau devient un appendice récupéré. Et une alter- 
native gui, surtout en structures jacobines, tient de la 
prestidigitation institutionnelle : le réseau relêve &de 
procëdures diversifiëes en fonction d'alternatives y et 
avant 1982 corrobore x introduction de stratégies 
des alternatives éducatives ). Edgar Faure derechef 
et, comme il se doit, sa logigue prophétigue an- 
noncant les choses non pas parce au'elles arrivent 
mais pour agu'elles arrivent. Ce n'est pas si simple, 
comme le détaillent plus briëvement les points gui 
suivent. 

de la formation initiale 
a Péducation récurrente 

Ce postulat est devenu presgue une banalité. Du 
moins dans les discours. Il en va tout autrement dans 
les parcours. Combien de programmes étiguetés 
d'& éducation rêcurrente y ont pour condition de re- 
passer purement et simplement par les formations 
initiales ? € Commencez donc, mon cher ami, par une 
ou deux années de préparation & Vexamen d'éaguiva- 
lence du baccalauréat; ensuite consommez notre pre- 
mier cycle... puis notre deuxiëme cycle, et on verra la 
suite, si suite il y a... Pour ce faire, on vous aména- 
gera un horaire de cours du soir ou de fin de semaine 
due vous pourrez colloguer autour de vos horaires 

de travail... y 

— &Objection, Votre Honneur |. 

1. Sije n'ai pas bénéficié de cette formation initiale, 

40 

du moins n'en ai-je pas été victime. J'ai assumé au 
cours de ma vie bien d'autres studiosités. Ne pourrait- 
on les prendre en compte ? 

2. J'éprouve inappétence voire allergie 4 m'adjoindre 
aux cohortes d'adolescents, clients habituels de cette 
formation initiale. Ne pourrait-on prévoir un autre en- 
grenage ? 

3. A additionner les deux horaires, |'horaire de travail 
étant incompressible, et Vhoraire universitaire ris- 
auant de se prolonger d'autant plus au'il sera plus 
comprimé, ne peut-on redouter gue guelgue chose ne 
Crague dans un & apprentissage ê vie v ainsi concu ?) 

Ainsi donc |éducation récurrente postule-t-elle 
elle-même des filiëres alternatives : et pour Ihomolo- 
gation des savoirs & [entrée et pour Vaccompagne- 
ment des apprentissages en parcours, et pour les mo- 
des de certification a& |arrivée de chague étape. 
L'Unesco a ouvragé auelgues propositions (13). 

Et VOcde a tapé sur le clou : examinant dans un 
rapport rêcent (1977) les & Possibilités de formation 
pour les adultes , elle récuse comme une hypothê- 
aue x [absence de certificats ou de diplêmes pour les 
adultes aui, tout en étant de valeur éguivalente & ceux 
de I'école, correspondraient & un programme spécial 
et offriraient des difficultés graduelles, ce gui donne- 
rait ê la fois aux adultes une motivation et un moyen 
de doser leur progression y (p. 48). 

de la consommation d'enseignements 
a la production d'une recherche 

Ce principe ou ce postulat ne vaut ni pour toutes 
les disciplines ni pour toutes les clientêles. 
Contentons-nous d'avancer: il vaut pour certaines 
disciplines et pour certaines clientêles. 

Dans sa derniëre enauête (14), Marcel David ren- 
contre cette éventualité : x celle de travailleurs gui ac- 
cédent ê la formation de maniëre informelle et gui de 
plus en conservent la maitrise tout au long de son dé- 
roulementv ! Et il ajoute : & si [cette] éventualité était 
la bonne, toute la politigue éducative serait mise en 
auestion x. Précision : & Au lieu [..] de préétablir Vof- 
fre aussi minutieusement gue possible [ce gui est le 
propre d'enseignements & consommer], Vessentiel 
deviendrait de détecter et de susciter la de- 
mande, tout en adoptant des structures assez 
Souples pour être en mesure d'y répondre vala- 
blement. v [ce dgui est le propre d'une recherche ê 
produirel. 

C'est lê notre expérience spêcifigue dans le do- 
maine des sciences et des pratigues sociales, expé- 
rience conduite maintenant auprês de plusieurs cen- 
taines d'acteurs sociaux adultes, professionnellement 
impligués. L'axe, le fil, le ressort de leur formation 
n'est pas prioritairement la consommation d'un pro- 
gramme selon Voffre dun menu préétabli, il a été, il 
est la production d'une recherche personnelle, la- 

(13] Cf. J. Guiton. De Véauival des diplê a Véval 
des compêtences, 1977. 

(14) L'individuel et le collectif dans la formation des travailleurs, 
1977, H, p. 342-43.



aguelle, une fois son projet accouché, génêre, mais 
postéêrieurement, la demande d'un programme ê la 
carte. En effet et de ce fait x toute une politigue édu- 
cative est remise en guestion . Ce guestionnement 
affecte aussi bien la programmation dgue des nou- 
veaux mêtiers universitaires ou leurs nouveaux types 
de clientéle ê traiter par de nouvelles procédures. Non 
seulement nouvelles formes d'autodidaxie mais nou- 
veaux modes de cogestion pour ces autodidaxies une 
fois regroupées. Face aux bangues de données ou de 
personnes-ressources, cette autoformation &volon- 
tairey (J. Dumazedier) demande & être &assistée y 
(B. Schwartz, comme on dit un volant ou des freins 
assistés, ce dgui n'empêche pas le pilote de conduire 
lui-même sa voiture). Ce gue nous pouvons en tout 
cas confirmer : c'est la métamorphose, en aguelaue 
sorte psychosomatigue, dui intervient lorsgu'un par- 
tenaire a mis la main sur le trésor gu'est son projet. 
Avant, il porte et supporte sa formation; aprês, c'est 
le projet gui le porte et aui le transporte. Tout le par- 
cours en devient facilité, simplifië, accélêré. Toute 
éducation ne revient-elle pas & & éduire x un projet ? 

de la recherche ponctuelle 
a la recherche permanente 

Lacteur social devenant ainsi auteur de sa recher- 
che n'est pas pour autant candidat - du moins géné- 
ralement - ê une agence de recherches fondamenta- 
les ou spêcialisées. Son but est plutêt de Vordre d'une 
recherche appliguée ou même impliguée. Sa recher- 
che est une recherche ponctuelle, circonscrite par sa 
propre expérience, antécédente, concomitante ou 
subséguente. De cette expêrience il retire les familia- 
rités de sa participation, la connaissance des dossiers, 
parfois des archives de premiëre main, des stimula- 
tions éventuellement lancinantes, des urgences sou- 
vent inéluctables, des curiosités toujours polarisées. 
Ce gu'on nomme parfois - et le terme a fait et va faire 
couler pas mal d'encre - une & recherche-action x. 

A cet auteur-acteur il mangue, c'est vrai, un poten- 
tiel de distanciations méthodologigues et épistémolo- 
gigues : ce sera précisément son apprentissage gue 
de les acaguérir... x au fil du désir s, pour tenter de re- 
traiter son expêrience par sa réflexion critigue ou 
comparative, rétrospective ou prospective, scientifi- 
ague ou littéraire. Toujours est-il gu'il est a embargué y 
et il n'est guêre d'exemple ou cette recherche initiale- 
ment ponctuelle ne soit devenue finalement perma- 
nente s'étalant, en tout cas, d'étape en étape sur la 
vie. Ce n'est pas un fardeau. C'est un éguipement. 

Les &clercs y de la recherche (ceux dui profession- 
nellement et guasi confessionnellement s'honorent 
d'être & chercheurs v) auraient volontiers tendance ê 
marginaliser cette recherche s laigue v, laicisée et lai- 
calisée. Toute cléricature a toujours trouvé un mau- 
vais ton, voire un ton & hérétigue v aux laics agui, selon 
les époaues, prétendaient ou entendaient lire eux- 
mêmes la Bible, Vinterpréter suivant leur propre et li- 
bre examen, parfois sadministrer ou administrer tel 
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ou tel sacrement, en tout cas contester aux organi- 
sations clêricales la régulation confessionnelle de 
leurs affaires temporelles. Recherche & permanente ), 
&recherche-action y - on cherche malhabilement de 
nouveaux mots pour de nouvelles choses — n'ont pas 
été exemptes des ironies, dédains, sarcasmes gui les 
prennent pour cible, & raison guelaguefois (guand Vob- 
jectif prête son flanc aux flêches) et guelgues fois ê 
tort (guand les flêches tombent visiblement & cêté de 
la cible). 

Par bonheur, par les temps dui courent, on revient 
peu 4 peu de ces arrogances. Ouelague chose comme 
une nouvelle sociologie habilite ou réhabilite la cul- 
ture des acteurs devant le pouvoir de leurs entrepri- 
ses (15), la créativité des acteurs devant les déter- 
minismes du systême (16), la voix des acteurs de- 

vant le regard chercheur (17), la compréhension 
des acteurs devant Vexplication des phénomênes so- 
ciaux (18). De auoi concocter une assez significative 
anthologie (cf. Asscod, 48, p. 107-120). 

Anthologie dgui pourrait tre pré ou post facée en 
alignant les recommandations Unesco sur Véducation 
des adultes (Nairobi 26 oct. - 30 nov. 1978) : x Dans 
un tel projet,|'homme est agent de sa propre éduca- 
tion par Vinteraction permanente entre ses actions et 
ses réflexions ... Reconnaitre gue chaague adulte, en 
vertu de son expêrience vêcue, est porteur d'une cul- 
ture dui lui permet d'être simultanément enseigné et 
Venseignant dans le processus éducatif auguel il par- 
ticipe... Puiser dans [expêrience gue procure le travail 
des élêments et des ressources utiles & Vélaboration 
du contenu opérationnel des processus de Véducation 
des adultes. v Etc. 

de Pordonnance académigue 
a un organisme coopëêratif 

C'est encore une recommandation de VUnesco, et 
encore & Nairobi : & Les relations entre Vadulte en for- 
mation et |éducateur adulte doivent s'établir sur la 
base du respect mutuel et dans la coopêration. y 

Cet aphorisme me rappelle la Craeg n 1 & VUniver- 
sité de R. et une explication intervenue en fin d'année 
entre les partenaires: enseignants universitaires, 
d'une part (plutêt plus jeunes) et, d'autre part, acteurs 
sociaux (en général plus &gés). Des seconds aux pre- 
miers : xOue se passe-t-il ? Pour dgui vous prenez- 
vous ? Serons-nous la main-d'ceuvre, et dui plus 
est, payante [les droits d'inseription sont plus élevés 
agu'en Francel, d'une recherche modelée par et pour 
Vuniversité et ses universitaires gu'il s'agirait de re- 
produire ? Ou bien sommes-nous copartenaires pour 
produire, et paritairement, une ou des recherches 

parties prenantes au destin de notre région ? Nous ne 

(15)] P.H. Chombart de Lauwe, La culture et le pouvoir, Paris, 1975. 

(16] M. Crozier, L'acteur et le systême, Paris, 1977. 

(17) A. Touraine, La voix et le regard, Paris, 1978. 

(18) R. Bourdon, La logigue du social, Paris, 1979. 
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renêclons pas & apprendre de vous, méthodes, con- 
cepts, langages, et donc & nous rapprocher de vous. 
Mais vous, de votre cêté, gue faites-vous pour nous 
rejoindre lê ou nous sommes ? De votre campus ê nos 

chantiers il y a un chemin.ê faire. Nous sommes prêts 

ê faire la moitié du chemin. Mais Btes-vous prêts a 
faire Vautre moitié ? Ne devons-nous pas aboutir & un 
langage commun tel gu'il soit, certes, aceréditable par 
Vuniversité, mais gu'il soit aussi compréhensible et 
transmissible dans les opérations et les milieux dont, 
aprês tout, nous devons tre auprês de vous leur ex- 
pression, comme auprês d'eux votre relais?...). La 
franche camaraderie guébécoise fit gue cette explica- 
tion, un brin orageuse, se termina dans une &coopé- 
rativey euphorie. Mais une guestion avait été posée. 

La réponse n'est pas simple, et [innovation pour 
être alternative navigue entre Charybde et Sylla. Cha- 
rybde dui serait un drainage des cerveaux (brain 
drain) et une récupêration des meilleurs - ou soi- 
disant tels - pour une pure et simple reproduction 
d'une université méritocratigue. Michaël Young a 
donné a& cet horizon son utopie ou plutêt sa dys- 
topie (19). Sylla aui serait un & service du milieu v pro- 
saigué dans un asservissement au milieu et 4 ses fer- 
veurs universitairement estampillées guels gue soient 
leurs défauts de rigueur. On ne s'appuie gue sur ce 
aui résiste : une coopêration ne va pas sans confron- 
tations, affrontements et parfois conflictualisations 
pour du'on demeure respectivement indépendants 
mais impligués, impligués mais indépendants. 

Ce dilemme relêve peut-être moins d'une science 
dgue d'un art: Vart de la consultation dans le face ê 
face ou le coude 4 coude; Vart de Vassociation et de 
la vie associative dans les groupes de projets et leur 
cogestion; Vart de la négociation & bêbord et & tri- 
bord, c'est-a-dire cêté offres des acteurs sociaux et 
cêté demandes des conseils universitaires: Vart de 
Vorganisation lorsau'il s'agit d'agencer les projets 
dans un groupe, les groupes avec leurs ancrages, les 
sous-ensembles sur les ensembles, les sédentarités 
avec les nomadismes, les contenants et les contenus, 
les promotions arrivées et les promotions arrivantes, 
le disciplinaire et Vinterdisciplinaire, la guête profes- 
sionnelle et les reguêtes académigues, le fond et la 
forme, la perle et Vécrin, le buste et le corset, la théo- 
rie de la pratigue et la pratigue de la théorie, les at- 
tractions et les rejets, les certitudes et leurs vêrifica- 
tions, le dire et le faire et dans le faire, le possible ou 

le discutable, comme dans le dire, & la limite, la vêrité 
dui n'est pas ou dui est bonne ê dire. 

de la fermeture sélective 
a une ouverture promotionnelle 

On nous fait souvent Vobjection : mais aprês tout, 
vous pratiguez une sélection ! II est vrai gue nous 
sommes aussi souvent pris 4 partie par Vobjection in- 
verse : alors vous acceptez n'importe gui | 

(19) Dystopie: contraire de V'utopie. C Michaël Young, La mérito- 
cratie de VVan 2033, 1963. 
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C'est vrai, nous acceptons n'importe aui, en ce 
sens gue, conformément 4 un usage maintenant cen- 
tenaire, x Vinscription n'est pas liée & la possession 
d'un grade universitaire déterminé x. Clause gui se re- 
trouve réguliërement dans les anciens annuaires de 
VEphe o0 nous avons fait nos classes... 

Mais c'est vrai aussi gue, en un autre sens, nous 
pratiguons une sélection. L'inscription est subordon- 
née, d'une part, 4 Vétablissement d'une autobiogra- 
phie raisonnée (ventilant toutes études — formelles ou 
informelles — et tous emplois antécédents), d'autre 
part, 4 une premiëre élaboration d'une fiche de projet. 
C'est seulement aprês correspondance et entretiens 
en profondeur sur ce double dossier gu'ensemble on 
discerne s'il y aura parcours, de guel tracé, par guelles 
étapes, moyennant guelles compositions et guel ca- 
lendrier. Deux facteurs sont importants : guelle créati- 
vité sociale suggêre Vautobiographie ? Ouelle corres- 
pondance avec la créativité culturelle ê investir dans 
ce gui va devenir le contrat de projet ? 

Rares sont les impêétrants gui ne postulent pas une 
certification d'un type ou d'un autre. Pour certains ce- 
pendant |intérêt va prioritairement ê la production de 
la recherche envisagée, & sa publication ou & sa diffu- 
sion plutêt gu'& une homologation académigue pour 
laauelle,ou bien ils ont passé Vêge de la briguer utile- 
ment, ou bien ils estiment gu'elle est une indication 
mineure, ou même une contre-indication sur le mar- 
ché de emploi tel gu'ils Venvisagent. Ouant & ceux 
aui postulent ou/et obtiennent cette certification (di- 
plême ou thêse), deux chiffrages ont 6té induits & par- 
tir des nomenclatures dans les deux derniëres décen- 
nies : environ 40 % des postulants aboutissent a plus 
ou moins long terme et 10 % environ se sont destinés 
ultêrieurement et professionnellement & des activités 
d'enseignement ou de recherche de type universi- 
taire. Le second pourcentage tend & s'amenuiser, le 
premier plutêt 4 s'acoroitre. 

Généralement pas ou guêre de problêmes sur le 
marché de Iemploi. Mais ce n'est pas une perfor- 
mance ou alors elle est biaisée. La plupart de ces 
auteurs-acteurs @étudient en alternance donc sans 
auitter emploi antérieurement obtenu. Alternance 
évaluée actuellement & une heure guodidienne, soit 
360 h par an diment ventilées pour se colloguer dans 
le temps et dans 'espace, au plus prês soit des poten- 
tialités, soit des disponibilités. Le hic | résidant bien 
s@r dans espérance d'un inespéré congé-formation. 

De cette alternance on escompte 1) consolidation, 
2) reconversion ou 3) promotion : ce gui se produit 
toujours pour '1, souvent pour 2, aléatoirement 
pour a. 

Si promotion il y a, Vimportant est gue cette pro- 
motion soit impliguante et impliguée, c'est-a-dire gue 
la promotion personnelle soit en osmose avec une 
promotion collective des milieux d'ot la personne 
émerge et sur lesaguels sa recherche s'appligue. Nous 
n'avons pas encore mesuré ce paramêtre mais, a vue 
de paysage et au contact d'un certain nombre de ré- 
actions en chaine, il semblerait être plutêt satisfai- 
sant. 



UNIVERSITÉ ALTERNATIVE COMME UTOPIE CONCRÊTE 

du drainage des cerveaux 
a des solidarités de terrains 

On a beaucoup dit déja sur le drainage des cer- 
veaux (brain drain) et, actuellement, on a beaucoup 
ê dire ou ê redire sur la régulation des étudiants ve- 
nant des pêriphéries dans les centres universitaires 
francais. Le moins gu'on puisse ajouter concerne 6vi- 
demment ce dgui pourrait être une alternative dans ces 
relations dites Nord-Sud. 

C'est une dimension aui interpelle notre Réseau, du 
fait de Vimportance des cohortes venant coutumiëre- 
ment des pays du Sud dans son hexagone septentrio- 
nal, selon un transit centripête dont les handicaps 
sont indéniables : co@ts économigues, déracinements 
sociaux, débrayages familiaux, déperditions culturel- 
les, réinsertions hypothétigues, etc. Les avantages du 
( centripête y n'en dessinent pas moins un domaine 
d'application gui est assez incontestable pour ne pas 
être exposé & une érosion. Inutile de déblatérer sur les 
méêrites respectifs du centripête et du centrifuge. 
( Rien n'est bon sans mesure v, aimait & déclarer Dur- 
kheim. Le tout est de trouver la mesure, et celle-ci va- 
rie probablement cas par cas. 

Dans notre cas, ou plutêt dans la moyenne de nos 
cas, depuis plusieurs années nous travaillons & pon- 
dêérer la coutume centripête par des alternatives cen- 
trifuges, et donc & éguilibrer des opêrations intensives 
au centre par des opérations extensives aux périphé- 
ries. Nous avons certes un & centre v (ê& Paris) et bien- 
t6t nous en aurons même un autre (en Provence) 
mieux éguipé pour les services communs du Réseau. 
Mais c'est seulement la pointe du clocher etles piliers 
de V'édifice plongent leurs fondations un peu partout : 
non seulement dans les régions francaises mais a Al- 
ger, Rabat, Bamako, Dakar, Abidjan, Ouagadougou, 
dans les Nord-Este brésilien ou dans les pêriphêries 
auébécoises. Partout existent, fonctionnent, s'acti- 
vent ces groupes endogênes et autogérés dont la fé- 
dêralisation architecture Védifice. Partout ou ê peu 
prês se négocie le double ancrage, professionnel et 
universitaire. Partout les projets se traitent au voisi- 
nage immédiat de leurs propres terrains. l| ne s'agit 
pas d'aspirer ce gue seraient des satellites, pour les 
faire graviter autour d'un centre & capital y ou & hexa- 
gonal v; il sagit d'inspirer conjointement des liens so- 
lidaires, cette inspiration passant par les canaux de 
télécommunications, les trajets d'itinérance, les no- 
madismes saisonniers et aussi, ponctuellement et 
prêcisêment, par des stages intensifs (au Nord ou au 
Sud) sur dossiers circonstanciës. 

Le tout suppose une redistribution logistigue, une 
reconsidération des comportements, une innovation 
d'agencements et d'outillage, toutes conditions per- 
mettant, les unes dans les autres, d'être prochains 
dans le lointain, solidaires dans la différenciation, 
Coopérants en dépit ou en raison de la spêcificité des 
Oopêrations; nous ne sommes ni au bout du compte, ni 

(20) Phalanstêre : vaste association de production, au sein de laguelle 
les travailleurs vivaient en communauté, dans le systême de Fourier. Voir 
supra, note (4). 

au bout de nos peines. A moins gue les technologies 
alternatives ne viennent ê la rescousse de notre alter- 
native utopisante : ce dui n'est pas exclu et devrait 
être inclu, surtout s'il s'agit de se solidariser lêa-bas, 
lê-bas, tout au bout du centrifuge avec les noms in- 
clus tant dans Vécole gue dans les réseaux. 

Moyennant duoi: Vive le &contrat de solidarité 
aui entérine jumelages, affinités, complémentarités 
de ce réseau sociométrigue & forme de bourse pha- 
lanstérienne (20) :  Oui choisit gui pour faire guoi ? 
Et bien sr & plaisir composé : plaisir de le faire, plaisir 
de ceux et celles avec gui on le fait. 

cing scénarios 

Une utopie est toujours frêle du fait de sa poly- 
valence. En relisant ce texte, je relis conjointement un 
maitre-livre de B. Schwartz : L'Éducation demain, 
1973, et je ne résiste pas & la tentation finale de lui 
emprunter les cina scénarios gue son texte assigne a 
une utopie parente ou similaire, ou peut-être identi- 
ague : celle de Iéducation permanente. 

1. Une tentation ê refuser x Refusant la tenta- 
tion de /'utopie, nous avons situé notre profet au point 
de rencontre du souhaitable (..) et du possible. p 
(p. 29). 

2. Une alternative & envisager : x Ce portrait, 
avec tout ce gu'il comporte d'utopie, ne |avons-nous 
dessiné gu'en réaction (...] ?Assurément pas.s (p. 35). 

3. Un risgue & assumer : x Peut-être cette dé- 
marche est-elle ou parait-elle utopigue, mais [excês 
ou mêne la démarche actuelle (..) ne peut gue con- 
duire & une impasse. y (p. 113). 

4. Une hypothêse a généraliser : & En 2000, 
nous voulons faire /'hypothêse gue la sociéëté euro- 
Déenne dans son ensemble favorisera la créativité (..). 
l ne faut pas se cacher gue lê peut-être réside une 
considérable utopie, car, le moins gu'on puisse dire, 
est gu'il n'en est pas ainsi dans la plupart de nos so- 
ciétés actuelles. y (p. 192). 

5. Un horizon ê proclamer : x // s'agit en parlant 
d'éducation permanente, de mettre en lumiëre (...) 
afin de convaincre (..] pour obtenir gue les choses 
changent. En ce sens nous répéterons aprés Pisani 
(Plan national d'éducation permanente, 1968) : 
“L'éducation permanente est aujourd'hui ce gue 
/école pour tous était, dans nos sociëtés en 1880, 
mieux gu'un projet, une utopie ”. y 

A toi, lecteur, de refuser la tentation ou — pouraguoi 
pas? — d'y succomber, denvisager Valternative, d'en 
assumer le risgue, de généraliser Vhypothêse et de 
proclamer ou non Ihorizon | 

Ai-je répondu au &aue fairey ? SOrement pas au 
( comment faire y ? Mais ce serait trop long encore, 
gue ce soit possible de le dire & guicongue désirerait 
le faire. 

Henri Desroches. 
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